




La Paix soit avec vous !

LLa salutation du Christ 
ressuscité nous rejoint 
dans le mystère pascal. 

On serait tenté d’ajouter 
trop rapidement que nous y 
sommes plus particulièrement 
sensibles en cette année 
marquée par une nouvelle 
atteinte à la paix en Europe. 
Mais ce serait faire peu de cas 
de l’ensemble de l’humanité 
qui nous est proposée comme 
autant de frères et sœurs en 
Christ : n’ont-ils pas, eux aussi, 
à un moment ou à un autre, 
pu souffrir de graves conflits, 
et dans l’indifférence ? Il est 
certes beaucoup plus facile 
de philosopher sur la paix que 
de vivre dans cette paix, de la 
rechercher comme le bien le 
plus précieux et la conséquence 
du commandement suprême 
de l’amour inconditionnel de 
son prochain ? 

Pour reprendre une expression 
courante, il ne faudrait donc 
pas “nous payer de mots” ! 
L’inflation des moyens de 
communication, de manière 
générale, comme les 
circonstances particulières 
de la campagne électorale, 
dans notre pays, nous 
montrent combien de simples 
mots peuvent être violents. 
Mais aucune propagande, 
aucune éducation, aucune 
mission d’évangélisation ne 
devrait pouvoir se payer 

de mots. Pourtant, que 
constatons-nous ? Attentifs à 
l’avenir du monde, soucieux 
de bien nous informer, nous 
entendons des slogans, des 
expressions déconnectées de 
leur sens premier ou habituel : 
dictature, nazis, migration, 
sacerdoce, père, croisade, 
œcuménisme… le mot même 
de liberté se trouve détaché 
de toute vérité. L’outrance 
de l’expression a remplacé la 
sobriété du juste mot. 

Or, dans le livre de la Genèse, 
les premiers mots de Dieu 
sont des mots brefs, pour 
nous éclairer et non pour nous 
éblouir, pour nous donner la 
parole et non nous rendre 
muets : “Dieu dit : ”Que 
la lumière soit”. Et la 
lumière fut.” (Gn 1, 3) Ce 
sont des mots dont l’efficacité 
est immédiate. Mais, dès le 
chapitre 3 de la Genèse, le 
dialogue est biaisé par le 
serpent. Dieu avait dit à la 
femme : “Tu peux manger 
les fruits de tous les arbres 
du jardin ; mais l’arbre 
de la connaissance du 
bien et du mal, tu n’en 
mangeras pas” (Gn 2, 
16-17). Et le serpent ne reprend 
pas exactement les mots de 
Dieu : “Alors, Dieu vous 
a vraiment dit : “Vous ne 
mangerez d’aucun arbre 
du jardin” ?” (Gn 3, 1) Ainsi 

apparaît le premier exemple 
de nos citations qui déraillent, 
des propos repris de façon 
approximative et délétère. Ce 
sont par des mots pervertis, 
des phrases délibérément 
altérées ou tronquées que 
le mal s’insinue déjà et que 
le désordre s’installe et dure 
encore… 

De Babel au cénacle envahi 
par l’Esprit de Pentecôte, 
les Écritures nous disent 
l’importance des mots. Tant 
de maux de l’humanité 
viennent des mots que nous 
employons, des paroles mal 
préparées. Sans les mots 
justes, la confiance se perd et 
le dialogue devient dialogue 
de sourds… Alors que dire ? 
Comment éviter nous-mêmes 
cet écueil ? La foi chrétienne 
affirme que le Verbe s’est fait 
chair ; Jésus a guéri les sourds ; 
il lui a souvent suffi de relever 
simplement la contradiction 
des expressions des pharisiens 
pour rendre témoignage à la 
Vérité. Aussi, nous n’avons pas 
besoin d’entendre d’autres 
paroles que des mots ajustés, 
réfléchis, qui encouragent, qui 
reconnaissent, qui apportent 
la paix. Imitons donc le 
Ressuscité, tout au long de ce 
temps pascal, en nous faisant 
serviteurs d’une Parole de 
Paix. ■

par Mgr Hervé Giraud
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Sur l’agenda de Mgr Hervé Giraud

m
ai

...  Auxerre, rencontre des évêques de la Province de Dijon

...  Auxerre, Assemblée générale de l’Association diocésaine de Sens

...  Auxerre, Conseil épiscopal diocésain

...  Le Perreux, équipe épiscopale de la Mission de France

...  Auxerre, Conseil diocésain de la Vie consacrée

...  Auxerre, Conseil épiscopal diocésain

...  Joigny, Confirmation

...  Le Perreux, équipe épiscopale de la Mission de France

...  Auxerre, Conseil de tutelle de l’Enseignement catholique

...  Rencontre de la Mission de France

...  Villeneuve-sur-Yonne, Confirmation, paroisse Sainte-Alpais

Intention de prière du pape pour mai 2022
Pour la foi des jeunes
Prions pour que les jeunes, appelés à une vie en plénitude, découvrent en Marie 
l’écoute, la profondeur du discernement, le courage de la foi et le dévouement au 
service. ■

Nomination

À compter du 1er mars 2022 et pour une durée de trois ans, M. Richard Lepelletier, 
diacre permanent, est nommé membre du Conseil épiscopal, comme délégué à la 
Solidarité et aux Mouvements et associations de fidèles. ■
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....  Sens, Vigile pascale

... Auxerre, Messe du jour de Pâques

... Auxerre, Conseil diocésain pour les Affaires économiques

... Auxerre, Conseil épiscopal diocésain

...  Le Perreux, équipe épiscopale de la Mission de France
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Dans notre prière

Frère Bernard, Thierry Falcon de Longevialle est décédé 
subitement jeudi 3 mars 2022, à l’abbaye de la Pierre-qui-Vire.

“De tempérament effacé, notre frère Bernard savait se faire très 
présent aux autres, par une attention, un billet, le partage d’une 
nouvelle. Sa bible, abondamment annotée, manifestait combien 
la méditation et l’écoute de la Parole de Dieu tenaient une place 
essentielle dans sa vie. Il aimait chercher, mais aussi commenter 
et éclairer le mystère de la foi. Homme de parole, on pouvait 
toujours compter sur sa disponibilité et sur son accueil bienveillant. 
Il nous tirait vers le haut.” ■ 	 Père Luc Cornuau, Abbé

Frère Paul Morel, frère Missionnaire des Campagnes, est décédé le dimanche 6 mars 
2022, à l’EPHAD Abbé Charron à Chéroy, à l’âge de 94 ans.

La célébration des obsèques a eu lieu à La Houssaye en Brie (Seine-et-Marne). Frère 
Missionnaire des Campagnes depuis 1953, il était dans le diocèse depuis 1997 : chez les 
Sœurs de la Providence (Sens), puis au Prieuré de Brienon (2009) et à Chéroy (2017). ■

Sœur Marie-José Forestier, sœur des Campagnes, est décédée le 13 mars 2022. Elle 
venait de fêter ses 90 ans, en janvier. 

“Dans ses dernières paroles elle nous disait : “J’ai été heureuse chez les Sœurs des 
Campagnes !” Ces derniers mois, sa santé se dégradait. Dans la nuit du 12 au 13 mars, 
elle a dû être hospitalisée et est décédée quelques heures après. Elle avait toute sa lucidité 
et a ainsi pu nous dire “au revoir”, à travers paroles et signes de la main. La célébration de 
ses obsèques a eu lieu le jeudi 17 mars 2022, à l’église de Cheny (Yonne) et l’inhumation, 
le même jour, au cimetière de Lumigny (Seine et Marne). Nous la confions au Seigneur 
et comptons sur vos prières”. ■ 	 message des sœurs des Campagnes de Cheny (89)

M. l’abbé Jean-Pierre Lepage est décédé le 5 mars 2022, à 
l’âge de 86 ans. Nous avons célébré les obsèques le 9 mars, en 
l’église Sainte-Geneviève, où il avait été curé de 2007 à 2010,  
suivies de l’inhumation au cimetière Saint-Amâtre (Auxerre).

Ordonné prêtre pour le diocèse de Beauvais le 29 juin 1964, il a 
rejoint notre diocèse pour y être ensuite incardiné en 2004. Après 
avoir été prêtre in solidum à Saint-Florentin de 2004 à 2007, il 
a rejoint la paroisse des Hauts-d’Auxerre.
Les témoignages ont bien insisté sur sa proximité envers les plus 
fragiles et son engagement dans le social, qui a marqué son 
itinéraire. ■
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Un monument de Sens

JJadis, l’emploi du terme de monument 
ne se limitait pas aux œuvres 

architecturales et c’est bien en référence 
au latin monere que l’on employait 
ce mot afin de désigner tout ce qui 
permettait de se remémorer le passé. 
Les édifices bâtis pour le culte chrétien 
remplissent pleinement ce critère, quand 
l’œil y perçoit l’expression d’une spiritualité 
vécue et inspirante. Ainsi, une cathédrale, 
véritable maison de famille du diocèse, 
résonne par toutes ses pierres de la foi 
sur laquelle la succession épiscopale a 
ici veillé. Par son vocable même et ses 
principales chapelles, Saint-Étienne de 
Sens conserve le souvenir des lieux de 
culte dédiés à ce premier martyr chrétien, 
mais aussi à la Mère de Dieu et à saint 
Jean-Baptiste, qui s’édifièrent ici quand 
le christianisme put, dans les premiers 
siècles de notre ère, gagner cette province 
de la Gaule romanisée. Sa qualité de 
cathédrale indique qu’elle est l’église de 
l’évêque et, par extension, le lieu de sa 
prédication ; son titre de métropolitaine 
rappelait que ce dernier avait qualité 
d’archevêque sur une vaste province 
ecclésiastique ; son rang de primatiale 
faisait mémoire du titre accordé à 
l’évêque du lieu en reconnaissance de 
l’antiquité du siège épiscopal sénonais. 

Les déploiements architecturaux 
apparaissent aussi comme de puissants 
insignes du pouvoir et des indicateurs 
de la prospérité d’un terroir. Le projet 
de rebâtir ce groupe architectural, 
constitué à l’époque mérovingienne et 
certainement réuni en un seul édifice à la 
fin de l’époque carolingienne, traduit une 
velléité à bâtir de manière contemporaine, 
en bénéficiant d’une proximité avec le 
pouvoir royal et de moyens à la hauteur 
de ces ambitions. On voit ainsi éclore au 
XIIe siècle, entre la Normandie, l’Île-de-
France et la Bourgogne, des réponses 
techniques et stylistiques nouvelles pour 

résoudre les questions de poussées 
des voûtes sur les murs, auxquelles se 
heurtaient les bâtisseurs pour développer 
leurs constructions. Les promoteurs de ce 
renouveau architectonique se recrutent 
notamment parmi les proches du roi 
Louis VI, tels Suger, Abbé de Saint-Denis, 
l’archevêque de Sens Henri Sanglier, ou 
encore Étienne de Garlande, chancelier 
de France et prévôt du Chapitre de Sens.  
Et, à Saint-Denis comme à Sens, ce que 
l’on considèrera comme le premier style 
gothique va donc éclore, d’une manière 
empirique. Les voûtes bombées, suivant 
un arc brisé, divisées en six caissons 
d’où leur nom de “sexpartites”, le report 
des poussées de ces arcs non plus sur 
des contreforts massifs mais sur des 
arcs-boutants de plus en plus aériens 
permettent de donner de nouvelles 
proportions aux édifices. Entrepris à Sens 
vers 1130, le chantier est assez avancé 
pour que le pape Alexandre III consacre 
l’autel en 1164. Cela ne présume certes 
pas de l’achèvement de la totalité de la 
construction, qui débutait habituellement 
par le chœur et gagnait ensuite vers 
l’ouest, la nef venant s’appuyer sur la 
façade occidentale qui paraît être édifiée 
à la toute fin du XIIe siècle et se verra 
totalement ornée au cours du siècle 
suivant. Outre l’impulsion épiscopale, 
la puissance grandissante du chapitre 
cathédral profita aussi grandement à 
l’entreprise.

Mais l’édifice est encore assez différent 
de celui que l’on connaît quand Gauthier 
Cornut devient archevêque de Sens, vers 
1230. Proche de Louis IX, on lui doit en 
effet d’ordonner, outre la construction 
du palais synodal et d’un jubé pour 
séparer la nef du chœur, le percement 
des murs de sa cathédrale de vastes 
baies hautes enveloppant l’intérieur 
de l’édifice d’une présence lumineuse 
qui, pour tout un chacun, caractérise 

Certaines images du nouveau film de Jean-Jacques Annaud “Notre-
Dame brûle”, sorti en salle le 16 mars dernier, ont été tournées dans la 
“forêt” de la cathédrale Saint-Étienne de Sens. Nicolas Tafoiry, archiviste 
du diocèse, revient sur l’histoire de cet édifice.
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l’architecture gothique. En 1268, 
la tour sud, qui était déjà la 
seule tour édifiée, s’effondre : on 
reconstruit tout ce que sa chute a 
endommagé, tout en songeant 
à la poursuite complète du 
chantier. Peu à peu des chapelles 
seront créées, mais quant à 
ce que de véritables transepts 
viennent épauler l’édifice de part 
et d’autre, il faudra attendre des 
temps meilleurs : l’archevêque 
Louis de Melun (1433-1474) 
commence à se préoccuper de 
réunir des fonds quand s’éloigne 
le spectre de la Guerre de Cent 
ans, et son successeur Tristan de 
Salazar (1474-1519) concrétise le 
projet. Les architectes Martin 
Chambiges, pour le bras sud, 
et Hugues Cuvelier, pour la 
partie nord, en sont chargés, 
à la toute fin du XVe siècle et 
au début du XVIe siècle. Le 
style a largement évolué depuis 
son apparition : le gothique est 
devenu flamboyant, sans que 
l’harmonie d’ensemble soit 
mise à mal par ces innovations 
successives. 

Monument vivant, une 
cathédrale, fut-elle la plus 
originale au moment de 

sa construction, ne cesse 
effectivement de connaître des remaniements rendus obligatoires par son état ou 
par l’évolution du goût. Ainsi, les Guerres de religion, ou la volonté des évêques 
du Siècle des Lumières, comme Mgr Languet de Gergy (1730-1753), de disposer 
d’aménagements au goût du jour, vont introduire des modifications dans la décoration 
de l’édifice, avant que le XIXe siècle remette les formes médiévales à l’honneur, quitte 
à les reprendre totalement dans une quête de perfection. 

Et il faudrait compléter ces témoignages que propose la cathédrale de Sens en 
laissant plus longuement s’exprimer les œuvres d’art qu’elle renferme, la catéchèse de 
ses verrières ou de ses sculptures, et tout autant l’exceptionnel Trésor qui lui est depuis 
toujours et intimement lié. Mais ces quelques traits suffisent déjà à vaincre l’écrasante 
apparence de fixité d’un monument. Lié à la mémoire des Hommes, soumis au temps 
et à ses caprices, il n’a cessé d’évoluer et de traduire les fortunes bonnes ou mauvaises. 
Il n’en exprime que d’autant mieux la persistance de la foi, cette vertu apparemment 
si fragile, qui lui donne sens. ■

Nicolas Tafoiry

1715, Missel de Sens, frontispice.
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L’Épicerie solidaire de l’Auxerrois en fête 

lll y a dix ans, jour pour jour, le 22 mars 
2012, l’Épicerie solidaire de l’Auxerrois, 

présidée par M. Jean-Louis Eustache, 
ouvrait ses portes avenue Jean Moulin à 
Auxerre. Ce projet est le fruit du travail 
de plusieurs associations fondatrices : 
l’association Passerelle, la Croix-Rouge, 
l’Entraide protestante, l’UDAF et le 
Secours Catholique. Se sont joints la ville 
d’Auxerre, le Conseil Général et le CCAS 
d’Auxerre. L’association Saint-Vincent de 
Paul s’y est jointe depuis cinq ans en 
tant que membre associé. C’était un 
concept innovant avec pour objectif de 
permettre une aide alimentaire différente 
où chacun prend son caddy, choisit ses 
produits et participe au montant de ses 
achats. 
Tout le monde peut être client : client 
bénéficiaire d’une aide qui ne paie qu’une 
partie du montant de ses achats, ou client 
solidaire qui cotise 5 € par an pour faire 
ses courses et permettre d’aider d’autres 

personnes en précarité. Il en résulte une 
mixité sociale qui permet à tous de se 
sentir à l’aise, sans discrimination.

C’est plus qu’un magasin !
C’est un espace de vie sociale soutenu 
par la Caisse d’allocations familiales. Dès 
l’entrée, vous trouvez un espace accueillant 
où vous pouvez lire le journal, emprunter 
un livre, prendre un café… Ce qu’il faut 
pour créer du lien et sortir de la solitude.

De nombreux ateliers individuels 
ou collectifs sont aussi organisés pour 
retrouver l’estime de soi, développer de 
nouvelles compétences ou se retrouver avec 
d’autres : coiffure, esthétique, massage, 
coin lecture bibliothèque, apprentissage 
du français, initiation à l’informatique, 
mise à disposition d’un ordinateur avec 
connexion internet, aide administrative, 
sophrologie, ateliers parents-enfants, fête 
de Noël, sorties, etc.…

Avec ces nouveaux locaux, nous avons 
voulu offrir à tous nos adhérents, 
notamment à nos bénéficiaires, un espace 

agréable et accueillant pour 
qu’ils fassent leurs courses et 
participent aux différentes 
actions que nous proposons.

Une belle équipe formée de 
salariés et de bénévoles vous 
y attend ! ■

Catherine Japiot, présidente de
l’Épicerie solidaire de l’Auxerrois.

Mardi 22 mars 2022, l’équipe des salariés et des bénévoles 
de l’Épicerie solidaire de l’Auxerrois fêtait deux évènements : 
l’aboutissement du projet de déménagement après deux ans et 
demi de recherches et la fête des 10 ans d’existence de l’Épicerie.

Adresse :
4, rue Léon Serpollet
89000 Auxerre

Horaires et jours d’ouverture :
du lundi au vendredi,
de 10 h à 12 h 30 et
de 13 h 30 à 18 h. ■

Photo : “Course Solidaire”, 6 avril 2021, classes 
de 3e du collège Albert Camus d’Auxerre.
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LL a session du premier trimestre de 
cette année s’est ouverte en méditant 

l’Évangile du second dimanche de 
Carême sur la transfiguration et la lecture 
de la prière du synode 

Après un bref échange sur la santé des 
prêtres, les membres du Conseil ont fait le 
point sur les initiatives faites en doyenné 
ou en paroisse pour préparer le synode 
(rencontres à partir des thématiques 
proposées, assemblées paroissiales...).

Au cours du temps de partage, la question 
essentielle (revenue à plusieurs reprises) est 
celle-ci : Qu’est-ce qui peut être amélioré 
dans la vie et le fonctionnement de l’Église ?

Notre évêque nous invite à relire Lumen 
Gentium. Partir du Peuple de Dieu, 
importance du sacerdoce commun des 
fidèles… Une gouvernance de l’Église plus 
partagée. Comment préparer les prêtres à 
vivre cette nouvelle gouvernance ?

Il faut donc reprendre les questions 
ecclésiologiques à la lumière de Vatican II 
pour mieux préciser les contours des 
ministères ordonnés et des ministères 
institués.

À la suite de notre discussion, quelques 
points importants émergent :

•	 la visibilité de nos Équipes d’animation 
paroissiale - ÉAP. Élection de celles-ci 
par consultation ;

•	 pour les nominations, prendre en 
compte l’avis des ÉAP, les prévenir en 
amont ;

•	 mettre en place un Conseil diocésain 
de pastorale, relancer les conseils de 
doyenné pour écouter le terrain ;

•	 formation aux ministères au niveau de 
la Province.

L’après-midi, nous avons évoqué la 
situation en Ukraine. Vu la situation 
dramatique, nous avons abordé la 
question de l’accueil des réfugiés et inviter 
les fidèles à donner à des associations 
caritatives. Pour faire face aux situations 
de précarité, l’idée de créer une “Caritas” 
diocésaine devrait voir le jour !

À l’approche des élections présidentielles, 
il a été précisé que le rôle pastoral des 
prêtres est d’inviter les fidèles à voter : être 
chrétien, c’est être citoyen ! Nous avons 
un message d’espérance à dire et lutter 
contre le fatalisme.

La session s’est terminée en abordant les 
questions diverses : rassemblement Terre 
d‘espérance ; voyage des prêtres le 29 juin 
prochain ; projet de frise sur le baptême. ■

abbé Thierry Debacker,
secrétaire du Conseil presbytéral

Le Conseil presbytéral s’est réuni 
vendredi 11 mars, sur convocation de Mgr Hervé 
Giraud. L’abbé Thierry Debacker nous 
communique l’essentiel des sujets abordés.

Conseil presbytéral

Prochain Conseil presbytéral : 10 juin 2022
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Dimanche 6 mars 2022, la communauté paroissiale de Charny (paroisse Saint-
Lazare) a entouré la cinquantaine de catéchumènes, jeunes et adultes, pour 
la célébration de l’Appel décisif. Il a lieu habituellement le premier dimanche 
de Carême et est une étape importante sur le chemin des catéchumènes vers 
les sacrements de l’initiation chrétienne : baptême, confirmation, eucharistie.

Célébration de l’Appel décisif

Groupe de la paroisse Saint-Jean-
Baptiste de Joigny : témoignage

NN os six catéchumènes se sont retrouvés 
à Charny, parmi les 45 venus de 

tous les coins du diocèse rencontrer notre 
archevêque, qui les a appelés, chacun 
par son nom, à recevoir leur baptême 
pendant la nuit de Pâques.

Une écharpe violette leur a été remise en 
signe de cette dernière ligne droite, avant 
la blanche du baptême.

Après le repas tiré du sac, un fort moment 
d’émotion : chaque catéchumène à son 
tour a partagé, souvent dans les larmes, 
comment Dieu a rejoint sa vie : quelle 
parole, quelle rencontre du Christ a 
transfiguré un deuil, des violences subies, 
des difficultés à pardonner, des manques 
d’amour, des quêtes du sens profond de 
l’existence…

Merci à chacun d’eux pour ces témoignages 
magnifiques : ils ont fait passer le souffle qui 
renouvelle notre Église. Ils ont manifesté 
l’éternité du message de Jérémie, il y a 
plus de 2 000 ans : “Grâce à l’amour du 
Seigneur, nous ne sommes pas anéantis ; 
ses tendresses ne s’épuisent pas ; elles se 
renouvellent chaque matin, – oui, ta 
fidélité surabonde”. ■ 

Roseline de Laval, texte à retrouver sur le site internet 
de la paroisse Saint-Jean-Baptiste de Joigny

Témoignage d’une catéchumène, 
partagé l’après-midi du 6 mars 2022

JJ e viens de la région de Kidal au Mali 
où il y a eu la guerre avec beaucoup 

de violences. Ma famille n’était pas 
chrétienne. On a tué ma famille ; on m’a 
fait du mal, beaucoup de mal. Je ne peux 
pas comprendre que l’on se dise “frères” et 
qu’en même temps, on mette un pistolet 
sur la tempe de ce frère.

© EDYCom

© EDYCom
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“Que chacun réponde à l’appel de son nom”. 
Mgr Hervé Giraud, au cours de cette messe 
d’Appel décisif, a appelé publiquement par leur 
nom ceux qui seront baptisés lors de la prochaine 
vigile Pascale.

Remise de l’écharpe violette (couleur liturgique 
du Carême), signe extérieur de leur chemin de 
conversion.
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Écoute-nous Dieu très bon !
Pour que les nouveaux appelés puisent leur joie dans une prière quotidienne.
Pour qu’en te priant fréquemment, ils vivent de plus en plus unis à toi.
Pour qu’ils aient de la joie à lire ta parole et à la méditer dans leur cœur.
Pour qu’ils reconnaissent humblement leurs faiblesses et cherchent avec ardeur à se convertir.
Pour qu’ils fassent de leur travail quotidien une offrande qui te soit agréable.
Pour que chaque jour du carême, ils se tournent vers toi.
Pour qu’ils s’abstiennent avec courage de toute faute qui détournerait l’élan de leur cœur.
Pour qu’ils s’habituent à aimer l’Évangile et à le mettre en pratique.
Pour qu’ils renoncent à l’amour de soi et deviennent plus attentifs aux autres qu’à eux-mêmes.
Pour que tu bénisses et protèges leurs familles.
Pour qu’ils communiquent aux autres la joie qui leur vient de la foi. ■

intentions de prière pour accompagner les catéchumènes pendant le temps du Carême,
Rituel de l'Initiation Chrétienne des Adultes-RICA, n° 143/2

Les catéchumènes, en signe de fidélité à l’appel, 
inscrivent leur nom au registre des futurs baptisés.

À Bamako, j’ai rencontré une famille 
chrétienne et avec le soutien de papa 
Patrice, j’ai voulu me détourner de toutes 
ces souffrances en changeant de religion 
pour y parvenir. Sur le chemin qui m’a 
conduit jusqu’en France par l’Algérie, 
le Maroc et l’Espagne, de nombreuses 
rencontres ont été un soutien pour moi 
en ce sens. Je veux être chrétienne et 
recevoir le baptême prochainement.

Dans ma demande de préparation au 
baptême, j’ai retenu cet extrait de saint 
Paul aux Romains (Rm 12, 21) “Ne te 
laisse pas vaincre par le mal, mais sois 
vainqueur du mal par le bien” qui me 
touche très profondément. 

Ces paroles sont pour moi un chemin 
vers le pardon et une nouvelle vie.” ■
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Redémarrage…
Redémarrage pour la ville de Lourdes, 
le Sanctuaire, l’accueil Marie Saint-
Frai et les personnes qui vivent de ce 
lieu de pèlerinage dans le quotidien de 
leur vie. Nous sommes avec eux par la 
pensée et par la prière...

Redémarrage après une rupture de 
deux ans pendant lesquels nous ne 
sommes pas allés à Lourdes en grand 
nombre accompagner les malades 
qui sont restés dans leur EHPAD ou 
dans leur centre médico-social, ne 
pouvant quitter ces lieux en raison de 
la pandémie…

Redémarrage dans la continuité de 
“Lourdes… chez nous” en 2020 qui nous 
a permis de prier la Vierge de Lourdes, 
localement, dans une dynamique de 
pèlerinage. Redémarrage également 
après la démarche de pèlerinage 
d’une délégation diocésaine, en 2021, 
qui a permis à 82 pèlerins (9 malades 
autonomes, 42 pèlerins hospitaliers, 
31 pèlerins en hôtel, dont 9 prêtres, 
diacres ou religieuses et religieux 
accompagnateurs et Mgr Hervé 
Giraud) de marcher du même pas…

“Vivons en baptisés”
Nous allons nous revigorifier à la 
source de Lourdes en nous appuyant 
sur le thème “Vivons en baptisés”, 
tout en nous plongeant dans la vie de 
Bernadette et le récit des apparitions de 
la Vierge Marie. Le spectacle musical 
“Bernadette de Lourdes”, auquel nous 

assisterons tous ensemble le premier jour du pèlerinage, contribuera à enraciner notre 
démarche de pèlerinage dans le message de Lourdes, d’une manière exceptionnelle.

Cette année, bien naturellement, nous avons aussi à apporter, une nouvelle fois, à la 
Grotte la situation du monde. Nous espérons que cet été nous pourrons non seulement 
prier pour la reconstruction de l’Ukraine mais aussi rendre grâce au Seigneur pour la paix 
dans cette partie du monde.

Allons à Lourdes cet été !
Le pèlerinage 2022 sera pour nous un redémarrage, par bien des 
aspects. Nous avons besoin de nous ressourcer à la grotte et aussi 
de prier la Vierge Marie pour lui remettre nos intentions, prier pour 
ceux que nous aimons, lui exprimer nos difficultés, nos joies et nos 
remerciements.

©IO’B
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Contacts
Informations pour les groupes “Adultes” et “Pèleriner en Famille”
	❱ Isabelle O’Brien, 06 30 35 06 10, pelerinages@diocese89.fr

Informations pour le groupe “Jeunes”
	❱ Alexandre Rendu, 06 18 42 67 95, jeunes.vocations@diocese89.fr

Informations pour les groupes “Malades” et “Hospitaliers”
	❱ Brigitte Michaut, 06 78 77 83 40 ou Pierre Bonnerue, 06 77 14 55 21

Nous prions dès maintenant, aussi, pour tous ceux qui 
vont se mettre en route cet été. Nous avons la joie de 

proposer, en 2022, un groupe “pèleriner en famille”, 
un groupe “Jeunes”, un groupe de “Pèlerins adultes 
en hôtel”, pour vivre ce pèlerinage et entourer les 
hospitaliers et les malades.

Nous serons, cette année encore, tributaires du 
pass vaccinal pour partir à Lourdes, puisque 
l’accueil Marie Saint-Frai est un établissement 
médicalisé et que nous vivrons, comme ces 
dernières années, un maximum de propositions 

pendant le pèlerinage avec les malades et les 
hospitaliers pour signifier la dimension diocésaine, 

en Église.

Oui, mettons-nous en route dans un esprit de résilience, 
un désir de relation avec la Vierge Marie qui intercède

	 pour nous et qui nous porte sur notre chemin en nous guidant
	 vers son fils.

Osons partir cette année tout en encourageant ceux qui pourraient se mettre en route 
avec nous ! ■

Isabelle O’Brien,
directrice des Pèlerinages
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Journée des malades : présence et proximité

CC omme l’un des trois projets phares, l’Équipe 
d’animation paroissiale avait projeté de 

rassembler les personnes visitées à domicile, à 
qui quelques chrétiens de la communauté ont le 
souci et la constance de porter la communion… 
Ce fut une belle messe en compagnie de Notre-
Dame de Lourdes !

La salle Paulin était belle de tous ceux qui 
avaient répondu à l’appel.

Une dizaine de personnes d’habitude rivées à 
leur domicile…, leurs visiteurs ou christophores 
et quelques membres de notre communauté 
étaient là pour prier en cette fête de Notre-
Dame de Lourdes, journée consacrée aux 
malades.

Nous étions trente-cinq… et tous ont aimé 
pouvoir se retrouver pour la messe. Les textes 
bibliques avaient été choisis pour éclairer cette 
célébration : Job au chapitre 7, 1-11, le psaume 
102 et l’Évangile de Jean au chapitre 19, 25-30.

Les plaintes de Job rejoignaient nos cris, quand 
la maladie ou le malheur s’abattent… comme 
une injustice. Non, tout cela n’est pas une 
punition, mais une épreuve. Naissent alors 
des paroles comme celles du psaume… jusqu’à 
cette attente ultime que le Seigneur nous 
accompagne dans nos peines, que nous ne 
soyons pas seuls. Dans le malheur, la maladie 
ou face au mal, il est “heureux” de garder 
la foi, d’avoir des amis qui vous portent, de 
trouver des soignants. Marie est cette figure 
toujours présente, au pied de la Croix…

Nous avons prié pour tous les malades, pour 
les familles et les aidants, pour les soignants et 
pour une Église qui soit présente au monde de 
la santé.

Le dimanche 13 février, la communauté a porté 
ces malades dans la prière et le dimanche suivant, 
les christophores ont été bénis et envoyés en 
mission, avec la considération de tous. ■

père Pascal Bégin,
curé de la paroisse Sainte-Robert en Tonnerrois

Il y a trente ans, saint Jean-Paul II institua la journée mondiale du 
Malade pour sensibiliser le peuple de Dieu, les institutions sanitaires 
catholiques et la société civile à l’attention envers les malades et envers 
tous ceux qui prennent soin d’eux. Le 11 février 2022, la paroisse Saint-
Robert en Tonnerrois a fêté cette 30e journée mondiale du Malade.

“Se tenir à côté de celui qui souffre
sur le chemin de la charité”.

message du pape François pour
la 30e journée mondiale du Malade
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PPâque, en hébreu Pessa’h signifie “passage” 
de l’ange de la mort au-dessus des maisons 

lors de la dixième plaie d’Égypte (Exode 12). 
Pour le juif, “passage” de l’esclavage en 
Égypte vers la liberté sur une terre nouvelle 
en traversant la mer, symbole de mort, à 
pieds secs ; pour le chrétien, passage de 
l’esclavage du péché en traversant la mort 
avec le Christ et en ressuscitant avec lui, à 
une vie nouvelle, la vie éternelle (toute la 
symbolique du baptême).
La mort et la résurrection du Christ, 
célébrées à Pâques par les chrétiens, eurent 
lieu durant la fête juive de Pessa’h et la mort 
de Jésus le Vendredi Saint, est directement 
associée à l’immolation des agneaux de 
la Pâque juive à Jérusalem (Jn 19, 14). Les 
chrétiens entament les célébrations dès le 
Jeudi Saint en souvenir de la Cène, (le repas 
ou “seder” de la fête de Pessa’h), célébrée 
par Jésus et ses disciples. 
Fête de l’accueil pour tous, surtout 
pour les plus démunis 
Pour les juifs, Pessa’h commémore la 
naissance du peuple hébreu… en terre 
étrangère. Les quelque soixante-dix âmes 
émigrées en Égypte avec le patriarche 
Jacob avaient donné naissance, au 
fil du temps, à “un peuple nombreux 
et redoutable”. Du coup, oubliée la 
bienfaisance de Joseph, les autochtones 
a v e c , à leur tête, Pharaon, 

s’inquiétèrent de cette 
neuve puissance 

– si ces hôtes rejoignaient les rangs d’un 
ennemi ? D’où, de multiples vexations et 
persécutions pour finir par un esclavage 
impitoyable. Cette expérience de la 
précarité de l’émigrant a forgé l’un des 
principes éthiques fondamentaux du 
judaïsme : “Et vous aimerez l’étranger 
car vous fûtes étrangers en terre 
d’Égypte”. (Dt 10, 19).

Pessa’h fait partie des trois fêtes de 
pèlerinage au Temple de Jérusalem avec 
Pentecôte (Shavouot) et la fête des 
Tabernacles (Souccot) mais elle demeure 
la festivité familiale la plus importante – et 
la plus chérie – jusqu’à ce jour.
Fête de remémoration de la misère, au cœur 
de nos assouvissements contemporains. 
Avec cet impératif : souviens-toi que c’est 
l’Éternel qui t’a délivré, et non “un envoyé, 
un ange...” Au demeurant, le nom de 
Moïse, le “berger fidèle”, cheville ouvrière 
de la sortie d’Égypte, n’est pas même 
évoqué, tant il est vrai qu’il se contenta 
d’obéir aux ordres divins.
Fête de la liberté, qui nous impose de 
défendre la liberté de tous les êtres humains, 
comme le prélude à l’accomplissement 
ultime de l’humanité : “Plus de méfait, 
plus de violence sur toute ma sainte 
montagne ; car la terre sera pleine de 
la connaissance de Dieu, comme l’eau 
abonde dans le lit des mers” (Is 11, 9). ■

Jean-Luc Allouche, ancien éditeur et journaliste,
membre de la communauté Israëlite de Sens.

Comme il arrive parfois, la date de la Pâque juive (Pessa’h) coïncide avec 
celle des Pâques. Même date, même nom à une lettre près. Une lettre ‘S’ qui 
différencie l’événement fondateur du peuple Hébreu de l’événement fondateur 
de la foi chrétienne (1 Co 15). Alain Kitten, délégué diocésain aux relations 
avec le Judaïsme a demandé à Jean-Luc Allouche de nous éclairer sur ce sujet.

Comment la fête chrétienne de Pâques
s’enracine-t-elle dans la Pâque juive ? 

Jésus, un juif ?, L’Oasis, n° 23, printemps 2022
L’Oasis, revue numérique proposée par le service national de la 
Catéchèse et du Catéchuménat aux catéchistes et aux accompagnateurs 
du catéchuménat, vise à les soutenir, les encourager, les accompagner ; 
leur rappeler les fondamentaux de la catéchèse, nourrir leur foi. 
“Pour savoir qui on est, il est bon de connaître d’où on vient 
et où on va ! C’est l’adage qui m’habite depuis la rencontre 
du comité de rédaction et tout au long de la gestation de ce 
numéro de L’Oasis”. ■ 	 P. Christophe Sperissen, rédacteur en chef

ZOOM
ZOOM
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Vincent Pourrier                 Auxerre
TRAVAUX DE RéNOVATION

Portes et fenêtres - Isolation - Peinture
06.98.03.98.07

Grand GaraGe de l’Yonne
168, av. de Senigallia - 89107 SenS CedeX
Tél. 03 86 83 13 73 - citroen.sens@wanadoo.fr

Citroën Sens

ConstruCtion
de pavillons

et
restauration

Tél. 03 86 63 37 57 - joseluisdossantos@orange.fr

dos sanTos s.A.R.L.
4a avenue Marcellin Berthelot - 89330 saInT-JULIEn-dU-saULT

Fenêtre - Porte - Volet - Store - Portail - Porte de garage - Véranda - Garde corps

 ZA-Route de la grande Corvée 
89200 AVALLON

Tél : 03 86 34 53 23 
agence.avallon@fcs89.fr

  9 Place de l’hôtel de ville 
58800 CORBIGNY

Tél : 03 86 20 03 06 
agence.corbigny@fcs89.fr

Route de Dijon 
21500 FAIN LES MONTBARD

Tél :  03 80 89 25 60 
agence.montbard@fcs89.fr

2022



ENSEMBLE SCOLAIRE SAINT JACQUES
Ecoles - Collège - Lycée professionnel - 89300 JOIGNY

INTERNAT dE GARçONS (32 pLACES)
Deux langues : Allemand - Espagnol dès la 6ème - Bac Pro SN (Systèmes Numériques. Option RISC ou option C) 

Tél. 03 86 625 725        Site internet : www.saintjacques.org
Mail : accueil@stjacques-89joigny.fr

Groupe Scolaire SAINT-ETIENNE
ÉCOLES - COLLÈGE - LYCÉE - LYCÉE HÔTELIER

RESTAURANT D'APPLICATION ouvert au public - Réservations : 03 86 65 82 17

                                

196-200, RuE DES DéPORTéS ET DE LA RéSISTANCE - 89100 SENS
Tél. : 03 86 65 82 00 - www.gscol-st-etienne.fr

Ecole privée 
Catholique

Maternelle et Elémentaire
14, rue de la Fraternité

89000 AUXERRE
Tél. 03 86 52 10 40

secretariat@ecole-privee-saint-marie.com
www.ecole-privee-sainte-marie.com

Portes ouvertes
le 13 novembre 2021

le 5 février 2022
matins

 ÉCOLE SAINTE THÉRÈSE
Maternelle / Primaire
Apprentissage de l’Anglais dès la Maternelle

 COLLÈGE
Classes à Projet
Accueil des Elèves à Haut Potentiel et ULIS

 BACCALAURÉAT GÉNÉRAL
Préparation aux concours Médecine 
/ Sciences Po / Écoles de Commerce 
/ Écoles d’Ingénieurs dès la première

 BACCALAURÉAT TECHNOLOGIQUE
BAC STMG

 LYCÉE PRO
Métiers de la Sécurité

 ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
BTS Management Opérationnel de la Sécurité 
BTS Notariat / BTS Commerce International

 
Internat

du Collège
au Lycée.

   
Certification
Cambridge

  
Poursuite
d’études

au Canada
 

 
Projet

Voltaire

GROUPE SCOLAIRE SAINT JOSEPH LA SALLE - SAINTE THÉRÈSE
1, Bd de la Marne - 89000 AUXERRE - Tél. 03 86 94 23 60 - www.saint-joseph-auxerre.fr
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EE nsemble, ils ont marché de Vaumort 
à Cerisiers par les bois et les champs 

en marquant trois étapes pendant 
lesquelles ils ont réfléchi sur des questions 
portant sur la synodalité, à partir du 
thème introductif “les compagnons de 
voyage”. 

Et pour agrémenter ce travail, les 
animateurs leur ont fait découvrir un 
texte d’Évangile : quelques chefs scouts 
ont pris le rôle des pèlerins d’Emmaüs et 
de Jésus afin de rendre vivante la scène 
et d’introduire, auprès des participants, 
les questions sur l’Église.

Arrivés au village, tous ont pu exprimer, 
sur une grande fresque, ce qu’ils ont vécu 
dans l’après-midi.

Pendant ce temps les pionniers-caravelles 
(scouts de 14-16 ans) ont fait une collecte 
dans les grandes surfaces au profit du 
Secours catholique de Sens avant de 
rejoindre l’ensemble du groupe pour la 
messe à l’église de Cerisiers, présidée par 
le curé de la paroisse, le père Jean-Éric 
Agbobli, accompagné du père Benoît et 
de Marcel Giamberardino, diacre. 

Une belle rencontre se termine toujours 
par un repas. Tous ont rejoint la salle 
de la mairie et ont partagé le repas 
solidaire : riz, knackis et pommes. Le 
profit de ce repas est destiné au petit 
séminaire de Ziguinchor, au Sénégal.

Tout le monde était heureux de vivre 
enfin une telle journée qui avait été 
compromise ces deux dernières années 
par la crise sanitaire.

On parle déjà de la prochaine rencontre, 
le 25 juin. Il est prévu une veillée autour 
du feu pour clôturer l’année de la 
Pastorale des Jeunes, dans la joie. ■

Nathalie Pouteau

Un beau soleil a accompagné les jeunes du doyenné de Sens lors de leur 
Journée Solidarité, le samedi 26 mars 2022, à Cerisiers. Plus de 110 Scouts et 
Guides de France, Scouts d’Europe, jeunes de l’aumônerie et de la catéchèse 
se sont retrouvés pour un après-midi bien rempli avec leurs animateurs 
et quelques parents, ainsi que le père Joël Rignault et l’aumônier de la 
Pastorale des Jeunes, le père Benoît Sambou.

Ensemble, ils ont marché...

“Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, 
Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec eux” 
Luc 24, 15.

Les jeunes du doyenné de Sens, dans une démarche 
synodale, ont répondu à 5 questions posées pendant 
les trois étapes de la marche, aux 9 groupes de 
marcheurs.

©Alexandre Rendu

 ©Nathalie Pouteau
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La Paix
Qu’est que la Paix ?
Le site de l’Église catholique en France 
en donne la définition suivante : “du latin 
pax, pace : quiétude, concorde. Ce mot 
désigne la tranquilité de l’âme ainsi que 
la cessation des conflits et des combats”.

Pourquoi prier pour la Paix ?
“Des fidèles me demandent parfois si la 
prière est vraiment efficace “car je prie… et 
Dieu ne me répond pas”. Saint Augustin 
écrivait : “Comme dit le Seigneur lui-
même, nous prions celui qui sait, 
avant que nous le lui demandions, ce 
qui nous est nécessaire”. De fait, Dieu 
n’ignore pas les besoins du monde. Mais 
il veut que, par notre prière, “nous soyons 
capables d’accueillir ce qu’il s’apprête 
à nous donner” et d’agir en conséquence. 

Prier pour la paix, en Église, c’est déjà le 
signe que nous prenons au sérieux l’état 
de notre monde, tel que Dieu le voit et 
continue de l’aimer et de le sauver.

Prier pour la paix, c’est ensuite prendre 
conscience qu’elle nous est déjà donnée et 
que nous en avons tous besoin. Elle est le 
premier don du Seigneur ressuscité après 
sa résurrection d’entre les morts : “La paix 
soit avec vous”.
Prier c’est prendre le temps de nous laisser 
toucher par le don du Christ : “Je vous 

laisse la paix, je vous donne ma paix ; 
ce n’est pas à la manière du monde 
que je vous la donne” (Jn 14, 27).

Prier pour la paix c’est prendre conscience 
qu’elle nous manque encore ici-bas, et 
qu’il est de notre responsabilité de la 
transmettre.

Prier pour la paix, ce n’est pas nous 
exonérer d’agir pour elle. Le don de Dieu 
est donc aussi un appel de Dieu : “Où est 
ton frère ?… Qu’as-tu fait ?” (Gn 4, 9-10). 
La paix ne peut se répandre que par nous.

Prier pour la paix, c’est donc la désirer, la 
recevoir, la transmettre, agir pour elle et 
donc espérer qu’elle arrive, non par nos 
forces, mais par celle de l’Esprit Saint. 
Dieu répond donc à notre prière… quand 
nous la disons tout simplement, quand 
nous la faisons !
Oui, il est bon, dans cet Esprit, de “faire 
une prière”, car c’est déjà faire le bien, 
comme le demande saint Paul : “Ne nous 
lassons pas de faire le bien… travaillons 
au bien de tous”. (Ga 6, 9-10a).

Prions pour les victimes ; prions pour les 
coupables de violences ; prions aussi pour 
les responsables politiques. C’est aussi une 
manière de nous sentir parfois proches 
de ceux que l’on considère comme des 
ennemis !” ■  	 extrait du message de Carême 2022

de Mgr Hervé Giraud
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CCes paroles du prophète Isaïe expriment 
la consolation, le soupir de soulagement 

d’un peuple exilé, épuisé par la violence et 
les sévices, exposé à l’indignité et à la 
mort. Le prophète Baruch s’interrogeait : 
“Pourquoi donc, Israël, pourquoi es-tu 
exilé chez tes ennemis, vieillissant sur une 
terre étrangère, souillé par le contact 
des cadavres, inscrit parmi les habitants 
du séjour des morts ?” (3, 10-11). Pour ces 
gens, l’avènement du messager de paix 
signifiait l’espérance d’une renaissance sur 
les décombres de l’histoire, le début d’un 
avenir radieux.

Aujourd’hui encore, le chemin de la paix, 
que saint Paul VI a appelé du nouveau 
nom de développement intégral, reste 
malheureusement éloigné de la réalité de 
beaucoup d’hommes et de femmes et, 
par conséquent, de la famille humaine, 
désormais complètement interconnectée. 
Malgré les multiples efforts visant à un 
dialogue constructif entre les nations, le 
bruit assourdissant des guerres et des 
conflits s’amplifie, tandis que des maladies 
aux proportions pandémiques progressent, 
que les effets du changement climatique 
et de la dégradation de l’environnement 
augmentent, que le drame de la faim 
et de la soif s’aggrave et qu’un modèle 
économique basé sur l’individualisme 
plutôt que sur le partage solidaire continue 
de dominer. Aujourd’hui encore, comme au 
temps des anciens prophètes, la clameur 
des pauvres et de la terre ne cesse de 
s’élever pour implorer justice et paix. À 
chaque époque, la paix est à la fois un 
don du ciel et le fruit d’un engagement 
commun. Il y a, en effet, une “architecture” 
de la paix, dans laquelle interviennent 
les différentes institutions de la société, 
et il y a un “artisanat” de la paix qui 
implique chacun de nous personnellement. 

Chacun peut collaborer à la construction 
d’un monde plus pacifique : à partir de 
son propre cœur et des relations au sein 
de la famille, dans la société et avec 
l’environnement, jusqu’aux relations entre 
les peuples et entre les États.

Je voudrais proposer ici trois voies pour 
construire une paix durable. Tout d’abord, 
le dialogue entre les générations comme 
base pour la réalisation de projets communs. 
Deuxièmement, l’éducation en tant que 
facteur de liberté, de responsabilité et de 
développement. Enfin, le travail pour une 
pleine réalisation de la dignité humaine. 
Ces trois éléments sont essentiels pour 
“l’élaboration d’un pacte social”, sans lequel 
tout projet de paix est inconsistant. [...]

Aux gouvernants et à tous ceux qui ont 
des responsabilités politiques et sociales, 
aux pasteurs et aux animateurs des 
communautés ecclésiales, ainsi qu’à tous 
les hommes et femmes de bonne volonté, 
je lance un appel pour que nous marchions 
ensemble dans ces trois voies : le dialogue 
entre les générations, l’éducation et le 
travail ; avec courage et créativité. Et que 
soient de plus en plus nombreux ceux 
qui, sans faire de bruit, avec humilité 
et ténacité, se font jour après jour des 
artisans de paix. Et que la Bénédiction 
du Dieu de la paix les précède et les 
accompagne toujours. ■ 	 pape François

Message du Pape pour le 1er janvier 2022, 
journée mondiale de la Paix.

Des outils pour construire 
une paix durable

© Ethan Sees from Pexels

“Comme ils sont beaux sur les montagnes, 
les pas du messager, celui qui annonce la 

paix” (Is 52, 7)
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Conseiller conjugal : du conflit à la paix

LLa paix dans un couple, ce n’est pas l’absence de conflit. Le conflit est le signe que le couple 
est vivant : chacun y existe avec sa singularité, et y est confronté à l’irréductible différence 

de l’autre. Cela induit nécessairement des décalages, des divergences, des incompréhensions 
qui peuvent donner lieu à conflit. Ce qui vient menacer la paix, c’est lorsque ces conflits 
ne parviennent pas à se résoudre par la négociation et l’élaboration de compromis qui 
conviennent aux deux ou bien par l’acceptation de la solution de l’un sachant qu’une autre 
fois ce sera celle de l’autre qui sera retenue.
C’est souvent le cas lorsque derrière le niveau apparent du différend 
(une situation à régler, une décision à prendre… c’est-à-dire le contenu 
de l’échange), il y a un enjeu caché qui porte sur la relation elle-même 
(pouvoir, place de chacun…) et qui n’est pas forcément identifié, parfois 
révélateur d’une blessure intime chez l’un ou les deux, en lien avec leur 
histoire personnelle.
Lorsque les couples viennent me voir, parfois au bord de la rupture, ils 
sont dépités, déçus, découragés. Ils sont en grande souffrance et ont 
besoin que cette souffrance soit entendue, reconnue. Elle est souvent 
cachée derrière les reproches adressés au conjoint.

Passer du reproche à l’expression de soi (parler en JE), c’est faire ce 
petit pas de côté pour se recentrer sur soi-même, et analyser ce qui s’y passe, identifier ses 
attentes, ses besoins, ses désirs, ses manques et les questionner. Ce travail auquel chacun se 
livre pendant l’entretien aide à changer de regard et fournit aux conjoints des indications 
précieuses pour s’ajuster. Je propose de travailler en entretien sur des tout petits faits 
anecdotiques à partir desquels nous effectuons ensemble ces décodages. Comprendre ce 
qui se joue dans nos tractations quotidiennes permet de mettre à jour des jeux relationnels 
et ainsi désamorcer bien des querelles sur des sujets plus graves.

Lorsque le ressentiment est tel qu’il est difficile de faire un pas vers l’autre, que faire effort 
paraît surhumain, je leur propose de le faire non pour l’autre, mais pour cette troisième 

personne qu’est leur couple (un + un = trois). Ce 
déplacement permet de contourner un face-
à-face encore problématique.

Il peut être intéressant aussi de s’interroger 
sur le sens du conflit dans la relation. À quoi 
sert-il ? Parfois il a été un moyen de défense 
utile à la personne pour se protéger, ou un 
mode relationnel appris par mimétisme dans 
l’enfance. Est-il encore adapté ?
Avant d’entrer en conflit avec son conjoint, 
il peut être utile de se poser deux questions : 
pourquoi je décide d’entrer en conflit (quelle 
est ma réelle intention : résoudre un problème, 
en découdre, mettre l’autre à distance ?) 
Quelle part de responsabilité ai-je dans cette 
situation ? Une telle clarification a de grandes 
chances de rendre la confrontation des points 
de vue constructive et plus paisible. ■

Élisabeth Bonnet

Élisabeth Bonnet est conseiller conjugal à Auxerre, membre du 
CLER - Amour et Famille. Elle aide et accompagne des couples qui 
rencontrent des difficultés, vivent des tensions. Comment œuvre-t-elle 
au rétablissement de la paix dans leur relation ?

©Timur Weber from Pexels

Seulement un 
petit geste, une 
petite chose 
et l’harmonie 

familiale revient !
Amoris laetitia, §104
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Développer notre paix intérieure

Au commencement… la Nature et Moi…
La nature porte à l’admiration, au repos, à la paix. La 
contempler, c’est accepter de s’arrêter un instant. Une façon aussi 
de s’ouvrir à la prière.

Vous ne l’oublierez pas cet instant… C’était l’été dernier ou à peine 
hier peut-être : le soleil n’en finissait pas de plonger à l’horizon, 
l’air était doux, chaud et vous repensez à cette ascension en 
montagne, au déferlement des vagues sur l’océan, à l’écrin de 
verdure qui vous entoure… Alors vous avez senti monter en vous 
un sentiment de quiétude et une gratitude que vous ne pouviez 
garder en vous. Vous avez eu envie de prier, mais les mots vous 
ont manqué alors vous êtes peut-être restés dans le silence…

Pourquoi ne pas profiter de vos escapades en plein air pour vous 
ressourcer, apprendre à mieux aimer la nature et prier ?
“Comme c’est beau !” Cette beauté offerte à votre regard, 
considérez-là comme un cadeau, un don. Vous êtes invité à 
contempler un spectacle grandiose ; goûtez simplement votre 
chance d’être là et remerciez pour tant de beauté et de grandeur...

Vous pouvez aussi vous ouvrir 
aux effluves et aux sensations 
portées par les vents : brise 
légère, vent maritime venu du 
large, bouffées d’air frais et 
parfumé, fraîcheur du matin… 
Respirez profondément en vous 
laissant remplir, traverser par ce 
souffle. Vous pouvez penser à 
tous ceux qui respirent le même 
air sur cette Terre. La nature 
n’est pas seulement belle : elle 
est pleine de sagesse. Regardez 
par exemple l’étonnant cycle 
des saisons. Si vous vous 
promenez dans les mêmes 
lieux à différentes saisons, observez comment le paysage se 
transforme et renaît sans cesse. La balade a finalement des 
vertus étonnantes…

En priant dans la nature, “en prenant un bain de silence” vous 
vous laissez pacifier pour peut-être oser la rencontre avec Dieu. 
Il est vrai qu’en contemplant l’immensité de la nature nous nous 
sentons souvent apaisés, et comme ramenés à l’intérieur de nous-
même. Alors prêt pour la promenade ? ■ 

article publié dans la revue paroissiale “Contact”, printemps 2022, p. 4

La paroisse Saint-Pierre en Champagne Sénonaise a franchi une nouvelle étape 
dans sa démarche “Église verte” en validant, en janvier 2022, son diagnostic 
énergétique et a acquis de ce fait le label “Lys des champs”. Un des membres de 
l’équipe chargée de cette démarche pour la paroisse partage ici une méditation : 
et si l’on s’arrêtait pour rendre grâce à Dieu ?

©Jonathan Borba from Pexels

“La paix intérieure des personnes 
tient, dans une large mesure, 

de la préservation de l’écologie 
et du bien commun, parce que, 
authentiquement vécue, elle 

se révèle dans un style de vie 
équilibré joint à une capacité 
d’admiration qui mène à la 

profondeur de la vie.”
Laudato si’, § 225
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VV oulez-vous être pèlerin(e) de la paix ? Voulez-vous semer la Paix sur le Chemin vers 
Assise ? Concrètement, il s’agit tout d’abord de partir à pied sur le Chemin d’Assise. 

Ensuite d’avoir au cœur de témoigner de votre désir de paix à une personne au moins 
dans chaque village, chaque ville traversée, même si vous ne faites pas la totalité de 
l’itinéraire !

De quelle manière ?
Celle qui vous conviendra, par exemple :
•	 une parole de paix : celle de saint François : “Que le Seigneur 

vous donne sa paix” ou “La paix soit avec vous” ;
•	 un “baiser fraternel de paix” ;
•	 l’offrande d’un marque-page, que l’association vous procurera à 

raison d’un par jour…

Que faire si cette expérience vous intéresse ?
Écrire à 3ressources@chemindassise.org votre désir d’être envoyé(e) en mission. 
Précisez-nous votre point de départ, votre point d’arrivée, le temps que vous pensez 
mettre, la date prévue pour votre départ…
N’oubliez pas d’indiquer votre adresse postale précise afin de recevoir un fascicule-
support spirituel, un bracelet attestant de cette mission de semeur de paix, des marque-
pages à offrir au long du chemin. ■

pour plus d’informations, contactez Michel Trossat (missat47@yahoo.com)
ou consulter https://chemindassise.org

Les noms de François et d’Assise sont inséparables. François, un homme du 
Moyen-Âge qui a prêché la paix et la joie, un homme qui a beaucoup cheminé, 
qui a choisi la pauvreté, la simplicité, le détachement à l’image du Christ. 
Vézelay est, en France, le lieu de la première implantation d’une communauté 
franciscaine à la suite de François. Par conséquent, il a paru symbolique d’en 
faire un point de départ, d’autant plus qu’il est aussi un départ pour Compostelle 
et que ce haut lieu spirituel est également un site culturel et artistique porteur.

Semer la Paix sur le Chemin vers Assise

Chemin d’Assise…
Chemin de Paix…

Suivez la colombe,
la paix viendra ! 

©Achim Ruhnau from Pixabay
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Le chant de la fraction

EEn ce dimanche, la célébration eucharistique 
se déroule… Et voilà qu’on entonne le chant 

de la fraction du pain : Agneau de Dieu qui 
enlève les péchés du monde, prends pitié 
de nous, puis une deuxième fois mais à la 
troisième voilà que surgit la paix ! Donne-nous 
la paix !
Mon chant s’arrête, net ! Quel lien y a-t-il 
entre le péché et la paix ? Je m’interroge !
Et si le péché était l’absence de paix ? Ou 
autrement dit : si l’absence de paix c’était la 
violence ? Donc le péché ! Le lien entre le 
péché et la paix deviendrait plus lisible.

La paix c’est plus que l’absence de guerre ; 
la paix c’est l’absence de violences ! Quelle 
qu’elle soit ! La paix c’est vivre la non-violence 
du Christ. L’Agneau, Jésus, “fut envoyé comme 
il convenait qu’il le fut pour les hommes – 
pour les sauver par la persuasion, non par 
la violence : il n’y a pas de violence en Dieu”, 
à Diognète 7, 4 (fin IIe siècle).

Le péché c’est être violent par la parole ou le 
geste. Le péché c’est se servir de la violence, 
la propager, la distiller. C’est la violence vis-
à-vis des personnes qui nous entoure, c’est 
la violence exercée sur la nature, c’est la 
violence diffuse de la vie économique, sociale, 
culturelle, politique, religieuse ou spirituelle qui 
nous enchaîne !

La paix c’est l’agneau de Dieu qui enlève les 
péchés du monde, c’est Jésus en croix ; c’est la 
violence refusée, c’est la non mobilisation des 
légions d’anges ! C’est la foi en Dieu le Père 
qui redresse les morts. La paix c’est croire 
sereinement que Dieu nous aime si fort qu’il 
nous veut vivants auprès de lui, toujours !
Seigneur, prends pitié du pécheur que je suis. ■

Robert Lacroix

Robert Lacroix, diacre, nous propose une 
méditation sur le chant de la fraction.

©WikiCommons

Jésus nous laisse la paix, sa paix
“Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; ce n’est pas à la manière du monde que 
je vous la donne. Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé” Jn 14, 27.
La paix donnée par Jésus ! Cette paix, c’est passer par cette Porte qui donne la Vie ; c’est 
entendre la voix du bon Pasteur ; c’est être ce sarment qui transmet la sève de Vie, c’est être 
avec lui, doux et humble de cœur : la paix, sa paix, c’est l’absence de violences ! ■

“Inspiration”, commentaire d’Évangile de Robert Lacroix

ZO
OM

ZO
OM

Adoration de l’Agneau Mystique, cathédrale 
Saint-Bavon, Gand (Belgique), polyptyque 
peint sur bois, chef-d’œuvre des frères Van 
Eyck, achevé en 1432.
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LL’auteur rappelle tout d’abord que le traditionalisme est 
l’héritier du catholicisme intransigeant qui s’est épanoui 

en opposition à la Révolution française jusqu’au début du 
XXe siècle, avec le soutien des Papes, notamment Pie X 
qui a imposé aux prêtres le serment “anti-moderniste“. Il 
évoque ensuite les crises du catholicisme français avant 
le Concile Vatican II, condamnation de l’Action Française 
par Pie XI, puis, après 1945, affaire des prêtres ouvriers 
et du “catéchisme progressif” témoins d’un progressisme 
chrétien suscitant des oppositions qui se structurent.
Le Concile Vatican II voit une minorité se constituer notamment autour de Mg Lefebvre, 
pour s’opposer à l’ouverture au monde de l’Église, dans laquelle certains voient une 
rupture de la Tradition pouvant aller jusqu’à l’accusation d’hérésie. Cela entraîne à la fois 
des mises au point de Rome et des premières condamnations de prêtres dès 1966.
L’opposition se cristallise dans le refus de la “nouvelle messe”, imposée, notamment en 
France, avec une certaine brutalité à partir de 1970. Mgr Lefebvre crée alors, avec 
l’approbation des évêques de Fribourg et de Sion, en Suisse, la Fraternité Saint-Pie-X 
et le séminaire d’Écône, pour former, selon lui, de “vrais prêtres”. Parallèlement, quelques 
prêtres et communautés religieuses résistent en continuant à célébrer la messe dans la 
forme antérieure, contestant parfois jusqu’à la validité de la messe de Paul VI.
L’auteur analyse de manière détaillée les premières tentatives de dialogue entre Rome 
et les Traditionalistes, tant sur la question de la messe que sur la réception de Vatican II. 
Après un blocage sous le pontificat de Paul VI, Jean-Paul II amorce une ouverture en 
1984, autorisant sous certaines conditions la messe sous la forme ancienne. Parallèlement, 
le monde Traditionaliste se divise, le “sédévacantisme” apparaît lorsque les plus 
intransigeants considèrent que le siège pontifical est vacant, et diverses chapelles, parfois 
à la limite de la secte, se constituent. Après les sacres épiscopaux illégaux célébrés en 
1988 par Mgr Lefebvre, une partie de la mouvance traditionaliste se rallie à Rome, à 
travers notamment la constitution de la Fraternité Saint-Pierre. 
L’ouvrage évoque enfin la libéralisation que constitue la reconnaissance de la “forme 
extraordinaire du rite romain” par Benoit XVI en 2007, et les discussions doctrinales qui 
s’engagent sans grand résultat avec la Fraternité Saint-Pie X, mais qui ne s’interrompent 
pas sous le pontificat du Pape François, qui est avant tout un pasteur. Ce dernier 
revient en 2021 sur la décision de Benoit XVI concernant la messe, et c’est sur ce motu 
proprio Traditionis custodes que s’achève la première partie de ce livre. Il se poursuit 
par un intéressant dictionnaire biographique des différents acteurs de la mouvance 
traditionaliste, qui en occupe une petite moitié.
Il me semble en final que, quelle que soit notre opinion sur la pertinence des options 
traditionalistes pour l’Église d’aujourd’hui, ce livre facile à lire est une intéressante 
contribution à l’histoire contemporaine de notre Église de France, la situation dans les 
autres pays n’étant abordée qu’incidemment. ■ 	 père Ivan Roulier

La publication à l’été 2021 du Motu Proprio Traditionis 
Custodes a provoqué des débats et suscité un regain d’intérêt 
pour les catholiques attachés à la célébration de la messe dans 
la forme antérieure aux réformes issues du Concile Vatican II. 
Yves Chiron, historien de l’Église, vient ainsi de publier la 
première “Histoire des Traditionalistes”, qui expose, de manière 
assez objective, les origines de cette tendance dans l’Église, 
principalement dans l’Église de France, et permet de mieux 
comprendre qui sont, dans leur diversité, les traditionalistes 
d’aujourd’hui et ce qu’ils revendiquent.

Idée de lecture : “Histoire des Traditionalistes”

Histoire des Traditionalistes, 
Yves Chiron, Tallandier, 2022, 
640 pages.
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Lexique chrétien : les signes du Salut

Bénédiction
Dans la Bible, bénédiction (annonce de bonheur) s’oppose à malédiction 

(annonce de malheur). Bénir s’oppose à maudire. Le mot bénédiction 
peut recouvrir différentes nuances, selon le contexte. La bénédiction 

est, littéralement, une parole en vue du bien. Elle est promesse 
de vie et de prospérité pour Abraham (cf. Genèse 12, 1-4). Dans 
l’Alliance biblique, par exemple en Josué 24, 1-28, le Seigneur 
accorde sa bénédiction au peuple s’il lui est fidèle ; s’il lui 
est infidèle, le peuple subira des malédictions. On retrouve 
cette logique dans l’Évangile, notamment en Luc 6, 20-26. 
Dans l’Évangile, Jésus bénit le pain lors de la dernière cène 
(institution de l’eucharistie ; cf. Matthieu 26, 261), signifiant 

qu’il donne sa propre vie à ses disciples.

Dans l’Église catholique, une bénédiction est le plus souvent 
une prière accompagnée d’un geste, par laquelle on confie au 

Seigneur, en vue d’un avenir heureux, la vie des personnes qui la 
reçoivent. La bénédiction passe éventuellement par la médiation d’un 

objet matériel, d’une chose (bénédiction d’une maison, d’une médaille, 
etc.). Il existe à cette fin un rituel spécial, le Livre des bénédictions2, qui contient 

de nombreuses suggestions. Les bénédictions sont des sacramentaux, c’est-à-dire des 
rites à portée spirituelle, mais qui ne produisent pas les effets des sacrements : dans le 
sacrement, c’est le Seigneur lui-même qui se rend présent.

Miracle, signe
Un miracle est un événement heureux qui dépasse les seules capacités humaines. 
Dans l’Évangile, on appelle miracles de nombreux signes opérés par Jésus (guérisons, 
multiplication des pains) qui, pour les chrétiens, sont l’œuvre de Dieu lui-même. Dans 
le miracle, la foi nous invite à contempler l’union de la divinité et de l’humanité dans 
la personne du Fils. Les miracles sont des signes du salut* obtenu en Jésus Christ. Dans 
l’Écriture, le mot signe est parfois associé au mot prodige, deux termes le plus souvent 
au pluriel (cf. Lettre aux Hébreux 2, 4).

Salut, rédemption
Le salut, dans la culture chrétienne, c’est le bonheur avec Dieu pour toujours, au-delà 
de nos limites humaines, dont nous pouvons cependant connaître dès ici-bas des signes* 
avant-coureurs, sensibles, visibles (tel moment de bonheur, une action de solidarité, une 
naissance, une guérison, etc.) si forts que, dans la foi et animés par l’Esprit-Saint, nous 
les attribuons à Dieu. Ils peuvent rappeler certains miracles* de Jésus. Plus profondément, 
le salut, pour les chrétiens, s’accomplit dans la rédemption, c’est-à-dire dans le rachat de 
tous les péchés par le sacrifice du Christ lui-même, désigné alors comme Rédempteur. La 
Rédemption, c’est la réconciliation définitive entre Dieu et les hommes. ■

père Hugues Guinot, Chancelier

L’Église catholique, comme toute institution, n’est pas exempte d’un certain jargon… 
qui peut sembler parfois hermétique de prime abord, mais qui, pourtant, révèle la 
nécessité de disposer d’un vocabulaire précis que seul un langage technique peut 
véritablement offrir. Il est donc utile d’expliquer le plus simplement possible ce que 
tel terme ou telle expression signifie, dans tel contexte ou dans telle circonstance. 
Chaque mois, retrouvez un petit éclaircissement de vocabulaire (les définitions 
ci-dessous sont classées par ordre alphabétique)

1. Cf. aussi Luc 24, 30.
2. Livre des bénédictions, Paris, Chalet / Tardy, 2003, 443 p.
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AA insi, au cours de la liturgie d’ouverture 
on voit se succéder le chant d’entrée, 

le signe de croix, puis la salutation du 
prêtre. Cette succession vise à créer l’unité 
et à préparer l’assemblée à la liturgie de 
la Parole. Il est possible d’insérer dans 
ces rites un mot d’accueil. Mais il n’est 
en aucun cas question de proposer une 
homélie avant l’heure ! Si l’Évangile est 
très connu, il s’agira simplement d’y faire 
une brève allusion. Ces brèves paroles 
d’ouverture servent à s’accueillir les uns 
les autres et surtout à ce que chacun se 
sente accueilli par le Christ. À ce titre, il 
est possible de souhaiter la bienvenue, au 
nom de la communauté à une certaine 
catégorie de fidèles qui ne serait pas 
présente habituellement (parents d’enfants 
catéchisés, membres d’une association ou 
d’un mouvement, touristes, pratiquants 
occasionnels lors de grandes fêtes). Cette 
monition doit être aussi succincte qu’elle 
est facultative. Elle peut être proposée par 
le prêtre, le diacre ou un ministre laïc.
La prière des fidèles ou prière commune 
selon le Concile Vatican II, rebaptisée 
prière universelle par la réforme 
liturgique, achève la liturgie de la Parole. 
Cette prière, qui unifie l’assemblée et 
la rend pleinement participante, s’ouvre 

au monde et à ses différentes 
réalités. Elle peut être omise à 
certaines occasions, aux messes 
de semaine notamment. La 
première intention vise les 
besoins de l’Église, la seconde 
est pour les dirigeants des 
affaires publiques et le salut du 
monde entier, la troisième pour 
tous ceux qui sont accablés par 
toutes sortes de difficultés, et la 
quatrième pour la communauté 
locale. L’assemblée répond à 
chaque intention par un refrain 
situé entre chacune d’elles, 
ou en début et fin de prière. 
Les fidèles peuvent également 
s’unir par un moment de 

silence ou de prière intérieure. On ne 
répétera jamais assez qu’il convient de 
rédiger des intentions brèves : plus elles 
seront concises et mieux l’assemblée les 
assimilera. Habituellement, les intentions 
sont adressées à Dieu, le Père, mais il peut 
y avoir des exceptions. Il est évidemment 
recommandé de s’imprégner des textes 
bibliques du jour : si les intentions ont jailli 
des phrases de l’Écriture, on pourra les 
citer avant chaque intention et faire alors 
intervenir deux lecteurs.
La liturgie de l’envoi commence par 
un temps de silence où chacun peut 
considérer ce qu’il a reçu au cours de 
cette célébration. C’est après la prière 
d’action de grâce que nous avons 
l’habitude d’entendre les annonces qui, 
ainsi que le rappelle la Présentation du 
Missel romain, ne sont pas obligatoires. 
Elles étaient autrefois données avant 
l’homélie ; maintenant placées après 
l’Eucharistie, elles manifestent leur lien 
avec le reste de notre vie. Qu’il s’agisse 
d’annonces des modifications d’horaires, 
des réunions ou intentions de messes, on 
saura rester bref et rechercher avant tout 
clarté et précision ! ■

Émilie Tafoiry, pour l’équipe diocésaine de pastorale 
liturgique et sacramentelle

La célébration eucharistique est scandée par trois moments pendant 
lesquels s’exprime particulièrement l’unité de l’assemblée. Tous n’ont 
certes pas la même importance et certains sont même facultatifs.

© Pascal Simian

La Messe : de l’ouverture à l’envoi
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Contact
Richard Lepelletier, diacre, délégué diocésain à la Solidarité : servir@diocese89.fr

Familles ukrainiennes accueillies à Saint-Fargeau
La paroisse est engagée dans l’aide apportée aux familles 
ukrainiennes arrivant en Puisaye. Une page, actualisée 
régulièrement, indique les besoins de ces familles.

Paroisse Notre-Dame des 3 Vallées
Retrouvez sur le site internet de la paroisse des précisions sur les actions possibles dans 
la paroisse.

L’Équipe d’animation paroissiale de la paroisse Saint-Robert en Tonnerrois et 
l’association Saint-Joseph sont en mesure de proposer un certain nombre de logements 
selon les besoins et les appels.

Certaines paroisses icaunaises proposent également des temps de prière hebdomadaires. 
Plus d’informations à retrouver sur chaque site internet de paroisse : ww.yonne.
catholique.fr/diocese-de-sens-auxerre/carte-paroisses

Les établissements scolaires de l’enseignement catholique ont été nombreux à 
organiser des collectes auprès de leurs élèves.

La Société Saint-Vincent de Paul, Auxerre
La Société Saint-Vincent de Paul organise une collecte de produits d’hygiène : protections 
féminines, savon, dentifrice, couches pour bébés… Les dons en vêtements ne sont plus 
acceptés. Déposer vos dons au local (6 ter, avenue Gambetta 89000 Auxerre), les lundis, 
mercredis et vendredis de 14 h à 16 h. 

Aider financièrement des organismes de solidarité
L’Aide à l’Église en détresse (AED), le CCFD-Terre solidaire, la Croix Rouge, l’Œuvre 
d’Orient, l’Ordre de Malte, le Secours catholique, notamment, mettent en œuvre des 
plans d’aide d’urgence destinés à financer les interventions de leurs partenaires sur place. 

Création d’une plateforme d’appui à la mobilisation citoyenne
Le Service National Mission et Migrations (SNMM), le Secours catholique, le JRS (Jesuit 
Refugee Service) et la Fédération de l’Entraide Protestante ont décidé de constituer une 
“plateforme d’appui à la mobilisation citoyenne pour l’accueil des personnes exilées”, qui 
collaborera avec d’autres associations engagées dans le soutien à l’Ukraine et l’accueil 
de réfugiés. Cette plateforme, par la mutualisation de nos forces et de nos compétences, 
se donne pour objectif de coordonner, soutenir et offrir des conseils et des outils utiles à 
toutes celles et tous ceux qui, dans les réseaux de ces organismes, et au-delà, souhaitent 
s’investir concrètement dans ces actions de solidarité et d’entraide. 

https://missionetmigrations.catholique.fr

Depuis le 24 février, toute l’Europe est bouleversée par le 
drame de la guerre en Ukraine et par les dizaines de milliers de 
victimes qu’elle provoque au sein des populations. Depuis, des 
initiatives de toutes sortes sont prises pour leur venir en aide. 
Comment participer à cette mobilisation dans l’Yonne ? Voici 
quelques pistes concrètes de solidarité (liste non exhaustive).

Mobilisation de nos communautés pour l’Ukraine :
soutien matériel et prière
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FF rères et Sœurs, 

En cette solennité de l’Annonciation, 
le pape François a répondu à l’appel 
du Peuple de Dieu, de confier à Marie 
l’humanité et plus particulièrement les 
nations en guerre. À l’annonce qui lui fut 
faite de la part du Seigneur, Marie a permis 
que Dieu se fasse homme en son fils Jésus 
Christ. Et cette incarnation du Verbe éternel 
manifeste pleinement que Dieu ne reste 
jamais insensible aux supplications d’un 
cœur sincère. L’inspiration des sculpteurs 
romans permet aux pèlerins d’être ici 
accueillis non par un juge implacable, mais 
par le Ressuscité qui envoie aux hommes et 
femmes de toutes nations l’Esprit et ce que 
l’apôtre Paul décrit comme ses différents 
fruits : “amour, joie, paix, patience, 
bonté, bienveillance, fidélité, douceur et 
maîtrise de soi” (Ga 5, 22-23).

Sainte Marie Madeleine, qui est honorée 
en ces lieux depuis tant de siècles, est elle-
même le témoin de cette miséricorde : sa 
conversion lui a donné d’être le premier 
témoin de la résurrection du Christ et 
l’apôtre des apôtres. C’est pourquoi de 
cette colline éternelle rayonne l’appel à 
la conversion : saint Bernard l’a traduit 

avec l’intransigeance de son époque qui 
n’entendait pas pouvoir user d’autres 
armes que celles de la guerre ; les disciples 
de saint François d’Assise y ont révélé 
bientôt la vacuité de cette violence en 
se faisant les artisans novateurs d’une 
conversion véritable qui désarme tout 
conflit ; les belligérants de la Seconde 
Guerre mondiale s’y sont retrouvés à plus 
de 30 000 en 1946, pour proclamer que 
la seule croisade désormais digne de notre 
foi était celle de la paix. 

Nous sommes donc ici ce soir en héritiers 
de cette tradition pleinement catholique, 
c’est-à-dire universelle, qui a accompagné 
depuis 2 000 ans tous les hommes et 
femmes de bonne volonté dans la recherche 
de la Vérité. Et nous nous unissons de 
grand cœur à l’initiative du Saint-Père, 
comme un signe de communion fraternelle 
qui, seule et en tous lieux, viendra à bout 
de l’individualisme qui saborde l’humanité. 
Que Marie, consolatrice des affligés, 
entende la clameur des victimes des conflits ; 
que Marie, notre Mère, intercède pour 
rassembler dans une concorde véritable 
ses enfants dispersés ; que Marie, Reine de 
la Paix, rende nos cœurs pareils au sien. ■

+ Hervé Giraud

Vendredi 25 mars 2022, le pape François a consacré l’Ukraine et la Russie au cœur 
immaculé de la Vierge Marie. Nous étions tous invités à nous associer à sa prière. 
Mgr Hervé Giraud a répondu à cet appel et s’est uni à cette démarche lors des Vêpres 
à la basilique de Vézelay. La prière de consécration (à retrouver sur le site internet du 
diocèse) a également été prononcée lors des Vêpres de l’Annonciation en la cathédrale 
de Sens et lors de la messe célébrée à l’abbaye Saint-Germain, à Auxerre. Nous 
reproduisons l’introduction à l’Acte de Consécration prononcée par Mgr Hervé Giraud.

© Philippe Odin

Basilique de Vézelay, 18 mars 
2022, prière œcuménique 
pour la Paix en Ukraine, 
présidée par Mgr Hervé 
Giraud, accompagné par 
les Fraternités monastiques 
de Jérusalem, le P. Stephen 
Headley de la paroisse 
orthodoxe de Vézelay, le 
pasteur Agnès Von Kirchbach 
de l’Église protestante unie 
de France, le P. François 
Campagnac et plusieurs 
prêtres du diocèse.
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Va trouver mes frères
de 30 avril au 1er mai, à Vézelay

Dans la lumière de Pâques, un week-end pour faire route avec Marie-
Madeleine. Dans la Bible et chez les premiers auteurs chrétiens, la figure 
de Marie Madeleine ne manque pas de relief ! Enseignements, ateliers 
et visites pour découvrir une figue singulière et riche de contrastes. 

Avec sœur Marie-Laure de la Fraternité de Paris et les frères et sœurs 
de Vézelay.

Sur inscription : https://hotellerie-vezelay.fr/retraites-sessions

	❱ dimanche de la Miséricorde divine
dimanche 24 avril 2022

	❱ Les amis de la cathédrale Saint-
Étienne d’Auxerre : Assemblée générale
samedi 7 mai 2022, 14 h,
salle de l’ancien Chapitre, Auxerre.

Avant la tenue de l’Assemblée générale, 
présentation de la cathédrale, avec une 
mise en lumière particulière des anges 
musiciens, par Mme Hélène Brun, 
historienne et médiéviste et M. Jean-Paul 
Voilliot, pour les supports photographiques. 
Adhésion (15 €) à l’association possible 
avant la tenue de l’Assemblée générale.

Philippe Fredon, président de l’association 
des Amis de la cathédrale, philippe.
fredon87@gmail.com

	❱ pour les équipes de préparation au 
baptême
samedi 7 mai 2022,
de 9 h 30 à 14 h, 
Auxerre, salle Marie-Noël

Réception de la lettre synodale pour une 
pastorale du baptême des petits enfants 
dans le diocèse de Sens & Auxerre.
Service diocésain de la pastorale 
Liturgique et Sacramentelle 
liturgie.sacrement@diocese89.fr

	❱ journée mondiale de prière pour les 
Vocations 
dimanche 8 mai 2022

	❱ canonisation de Charles de Foucauld
dimanche 15 mai 2022, Rome
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abonnement du 1er janvier au 31 décembre
11 numéros

Coordonnées :

Nom
Prénom
Adresse

CP
Ville
Tél. 
Courriel

Bulletin d’abonnement 2022 à la revue ÉDY

Les nom, prénom et adresse de nos abonnés sont communiqués à nos services internes et aux organismes liés contractuellement avec Église dans 
l’Yonne, sauf opposition. Dans ce cas, la communication est limitée au service de l’abonnement. Les informations pourront faire l’objet d’un droit 
d’accès ou de rectifi cation dans le cadre légal.

Ci-joint mon règlement d’un montant de  ................ €

par chèque à l’ordre d’Association diocésaine de Sens

Renvoyer le tout à l’adresse suivante : 
Église dans l’Yonne
7, rue Française CS 287
89005 Auxerre Cedex

❏ Nouvel abonnement❏ Déjà abonné

❏ en plus de mon abonnement, j’offre un 
abonnement à un missionnaire : 35 €

❏ Mme ❏ M. ❏ Père ❏ Sr. ❏ Fr. ❏ abonnement ordinaire : 32 €
❏ abonnement de soutien : à partir de 40 €
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Concessionnaire Citroën
20, bd Vaulabelle

AUXERRE

Tél. 03 86 72 09 09

gARAgE dEbUqUoy 90 ans de passion
dans l’Yonne

A VOTRE SERVICE 
DEPUIS PLUS DE 50 ANS

Déménagements de particuliers
- Déménagement international
- Transferts administratifs
- Vente de matériel de déménagement
- Garde meubles / Archivage / Stockage
- Box de stockage

www.demenagement-courtet.com

03 86 53 33 95
Route de St Bris - 89290 Champs-sur-Yonne
Fax : 03 86 53 63 54 - contact@demenagement-courtet.com

7, rue des Fontaines - 89100 COLLEMIERS - Tél. 03 86 65 93 01 - Fax 03 86 65 95 15 - E-mail : barre.imprimerie@wanadoo.fr

IMpRIMéS adMInISTRaTIfS ET pubLICITaIRES - CaRTOnnagE - paO

Couvreur & Zingueur

Route de Troyes - RN 77 - La Haie Putot 
89600 SAINT-FLoRENTIN

06 89 94 05 14 - parisotcouverture@orange.fr



Auxerre
enchères
Lefranc
Frédéric LEFRANC

Commissaire-priseur judiciaire et habilité
(s.V.V. - agrément n° 2002-37)

21, avenue Pierre Larousse - 89000 AUXERRE
Tél. 03 86 52 17 98 - fax 03 86 51 66 74

email : info@lefranc.pro
www.interencheres.com/89001

Ventes, estimations, successions, 
Partages, exPertises, objets d’art, mobiLier, 

matérieLs industrieLs et agricoLes

menuiserie générale

fenêtres bois/PVC/alu
agencement - faux plafonds
volets roulants - vérandas

89250 Mont saint sulpice - Tél. 03 86 40 10 38
89360 VillieRs VineuX - Tél. 03 86 75 47 34

Portable : 06 88 73 67 95 - E-mail : denis.boucheron@gmail.com

Un conseil en Assurances
proche de vous.     
Nos valeurs nous réunissent.
Notre engagement nous rapproche.
VAl DE FRANcE cOURTAgE
37, rue des Murlins - 45000 Orléans - Tél. 02 38 65 44 55 - contact@valcourtage.com
RCS Orléans 400 228 383 - ORIAS 13001056

27, faubourg Saint-Nicolas - 89500 VIllENEUVE-SUR-YONNE
Tél. 03 86 87 06 10 - Fax 03 86 87 04 78 - sarljmgabrielli@gmail.com

Bâtiment & industrie - Chauffage électrique
Portes automatiques - Alarme - Interphone

Climatisation - Ventilation

 
  ENTREPRISE DE BATIMENT  

 
 
 

SAS TAUPIN 
 

ZA Route de Moulins sur Ouanne  
89130 TOUCY 

Tél. 03 86 44 05 25 - batiment@sas-taupin.com

Tout ce qui compte pour vous
existe à prix E.Leclerc.

E.Leclerc
Saint Denis
Les Sens

@leclercsens

Sens Nord
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Moulin CaliCot
11 Rue d’auxeRRe, 89130 LEUGNY
TéL. 03 86 47 88 39



©Mario López R. from Cathopic
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Acte de consécration au cœur immaculé de Marie
25 mars 2022, extrait

MM ère de Dieu et notre Mère, nous confions et consacrons solennellement 
à ton Cœur immaculé nous-mêmes, l’Église et l’humanité tout 

entière, en particulier la Russie et l’Ukraine. Accueille cet acte que nous 
accomplissons avec confiance et amour, fais que cesse la guerre, assure 
au monde la paix. Le “oui” qui a jailli de ton Cœur a ouvert les portes de 
l’histoire au Prince de la paix ; nous espérons que la paix viendra encore 
par ton Cœur. Nous te consacrons l’avenir de toute la famille humaine, 
les nécessités et les attentes des peuples, les angoisses et les espérances 
du monde.

Qu’à travers toi, la Miséricorde divine se déverse sur la terre et que 
la douce palpitation de la paix recommence à rythmer nos journées. 
Femme du “oui”, sur qui l’Esprit Saint est descendu, ramène parmi nous 
l’harmonie de Dieu. Désaltère l’aridité de nos cœurs, toi qui es “source vive 
d’espérance”. Tu as tissé l’humanité de Jésus, fais de nous des artisans de 
communion. Tu as marché sur nos routes, guide-nous sur les chemins de 
la paix.

Amen.






